
   
 

 

 

 

 

 

 

 

Outil pédagogique  
« J’ai lu pour vous… » 

 
Quelques ouvrages pour approfondir la ré�lexion  
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J’ai lu pour vous 

« Exploiter les vivants. Une écologie politique du travail. » 
de Paul Guillibert (Editions Amsterdam) 

 

Ce t ouvrage  trè s dense  s’a ttache  à  fa ire  le  lien  en tre  l’exp loita tion  des trava illeurs e t de s ressources 
de  l’environnem ent que lle s qu’e lle s soien t (an im aux, végé taux e t m iné raux) jusqu’à  épu isem ent 
par la  logique  cap ita liste  e t ce , dans une  pe rspective  h istorique  e t d ’insp ira tion  m arxiste . Il in tègre  
dans son  ana lyse  la  d ivision  in te rna tion a le  du  trava il via  la  colon isa tion  san s laque lle  l’Occiden t 
n ’aura it jam ais pu  réa lise r la  révolu tion  ind ustrie lle , n i a tte indre  le  n iveau  de  consom m ation  que  
nous connaissons. 

Dans une  seconde  partie , il revisite  le  concep t de  transition  juste  qu i, te l que  décliné  par le s 
institu tions in te rna tiona le s e t une  ce rta ine  vision  synd ica le , ne  se ra it qu ’une  m aniè re  de  pe rpé tue r 
le  systèm e  tou t en  rassuran t su r le  fa it que  la  transition  écologique  ne  se ra  pas payée  par le s p lus 
pauvres. 

«  Const ruire  des voit ure s é lect riques a vec des ba t t e ries a u lit h ium  suppose  t oujours d’exploit e r 
le  t ra va il sa la rié  e t  de  sa cca ger des environnem ent s na t u re ls pour pré lever des ressources. »  

Pour l’au teur, il e st im possib le  de  parven ir à  ré soudre  la  crise  écologique  en  p rodu isan t tou jou rs 
p lus, d ’où  l’im portance  d e  la  réduction  collective  du  tem ps de  trava il, sans pe rte  de  sa la ire  
notam m en t, qu i se  fonde ra it su r une  m oindre  part de  la  va leur a jou tée  accordée  au  cap ita l par 
rapport au  trava il ou  sur le  déve loppem ent des « Com m uns ». 

Il te rm ine  sur la  déconstruction  des liens en tre  une  ce rta ine  vision  de  l’écologie  politique  e t le s 
politiques m igra toire s. 

Parm i le s ré flexions in té re ssan te s, citons la  question  de  la  te chnologie  qu i se rait, se lon  l’au teur, un  
dé te rm inan t de  l’évolu tion  des re la tions socia le s e t de s m odes d ’exp loita tion  de  la  na tu re . A titre  
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d’exem ple , la  m ach ine  à  vapeur aura it rem placé  le s m oulins à  eau pour des ra isons inhé ren te s, 
d ’une  part, à  sa  sim plicité  te chn ique  e t à  la  régu larité  de  la  p roduction , d ’au tre  p art, p our pe rm e ttre  
de  fixe r la  popula tion  ouvriè re  en  ville  e t d iscip line r p lus facilem ent le s trava illeurs. 

Une  au tre  ana lyse  in té re ssan te  porte  su r la  m ise  au  trava il de s an im aux te ls  que  le s chevaux, le s 
vaches la itiè re s ou , dans une  m oindre  m esure , le s ch iens d ’aveugle  qu i doiven t m on tre r un  in té rê t 
pour leur tâche . Dans ce  prem ie r (?) cas de  figure , on  consta te  que  le s concepteurs de  m achines à  
tra ire  doiven t concevoir d e s m achines qu i em pêchen t la  rébe llion  des an im aux qu i son t parfois 
exp loité s au-de là  de  tou te s leurs lim ite s physiologiques. 

Les p lan te s son t logées à  la  m êm e  ense igne  avec com m e poin t cu lm in an t la  m odifica tion  géné tique  
du  vivan t, a insi que  l’exp loita tion  des re ssources m iné ra le s. 

Enfin , l’au teur é tud ie  la  p lace  des m écan ism es de  régéné ra tion  des corps e t de s écosystèm es. Au 
m êm e  titre  que  l’exp loita tion  de  la  na tu re , il m e t en  lum iè re  le  trava il de  reproduction , 
trad itionne llem en t dévolu  aux fem m es e t son  appropria tion  gra tu ite  au  se rvice  du  p roductivism e . 

Bonne  lect ure  ! 
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J'ai lu pour vous 

 
En  1972, le  rapport Mead ows in titu lé  « Les lim ite s à  la  croissance  » ava it m is en  évidence , su r 
base  d ’une  approche  systém ique , la  nécessité  d ’une  économ ie  sans croissance  e t d ’une  m e illeure  
répartition  des richesses afin  de  p ré se rve r le  systèm e  m ondia l d ’un  e ffondrem ent. Un  ce rta in  
nom bre  de  critiques ava ien t é té  adre ssées à  ce  rapport notam m ent su r son  ana lyse  de  la  
variab le  dém ograph ique . 

Néanm oins, le  m essage  fondam enta l n ’a  tou jours pas é té  en tendu  50 ans p lus ta rd . Au  cours du  
XXe siècle , la  p roduction  agricole  a  é té  m ultip liée  par qua tre , la  consom m ation  d ’éne rgie  par d ix 
e t l’extraction  de  m até riau x de  construction  par tren te . 

Malgré  le  succès de  lib ra irie  rencontré  à  l’époque , rien  n ’a  vra im ent changé , si ce  n ’e st l’in fla tion  
de  la  législa tion  sur l’environnem ent : le s inéga lité s socia le s se  son t creusées, le  réchauffem ent 
clim atique  s’aggrave  en  pe rm anence  e t le s lim ite s plané ta ire s son t franch ie s le s unes aprè s le s 
au tre s. 

La  sep tièm e  éd ition  du  rapport in titu lée  « Te rre  pour tous » qu i vien t d ’ê tre  pub liée  en  frança is 
approfondit l’ana lyse  grâce  aux progrè s de  la  m odé lisa tion  économ ique . 

Il envisage  deux scénarios à  l’horizon  2100: le  scénario  « Trop  peu , trop  ta rd  » qu i corre spond  à  la  
poursu ite  des tendances actue lle s, qu i conduit à  un e  vision  de  l’aven ir apoca lyp tique , e t le  
scénario  « Pas de  géan t ». 

Le  scénario  « Pas de  géan t » parle  de  cinq  changem ents de  caps qu i doiven t ê tre  réa lisé s en  
m êm e  tem ps e t su r le s d ix ans qu i viennen t : la  réduction  de  la  pauvre té , ce lle  de s inéga lité s, 
l’ém ancipa tion  de  la  fem m e  en  particu lie r dans le s pays du  Sud , le  déve loppem ent d ’une  
agricu ltu re  p ropre  e t régéné ra trice  e t la  sortie  des éne rgie s fossile s. 

Sur le  p lan  des inéga lité s, il e st crian t d ’obse rve r notam m en t que  le  sa la ire  d ’un  CEO am érica in  a  
crû  de  1.400 % depuis 1978, a lo rs que  ce lu i d ’un  trava illeur n ’a  augm enté  que  de  300 %, 
considé ran t b ien  en tendu  que  l’in fla tion  s’e st poursu ivie  tou t au  long de  la  pé riode . 

Il s’ensu it qu’au jourd ’hu i 10 % de  la  popula tion  s’accaparen t p lus de  75 % de  la  richesse  m ondia le . 

Sans rem e ttre  en  cause  cependan t le  m odè le  cap ita liste , le  rapport « Te rre  pour tous » p ropose  
une  répartition  des richesse s p lus équ itab le  où  ce  pourcen tage  se ra it rédu it à  40 % e t la  rem ise  
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en  cause  de  l’ind ica teur du  PIB pour m esure r le  déve loppem ent économ iq ue  sur base  du  b ien-
ê tre . 

Pour ce  fa ire , une  des p ropositions-phare  consiste  en  la  créa tion  de  Fonds citoyens a lim enté s par 
le s revenus du  secteur p rivé  pour l’extraction  e t l’u tilisa tion  de  re ssources qu i peuven t ê tre  
considé rées com m e des b iens com m uns (le s éne rgie s fossile s, la  te rre , l’eau  douce , le s océans, 
le s m iné raux, l’a tm osphè re , le s données e t le s connaissances) e t red istribués à  tous le s citoyens 
par le  b ia is  d ’un  d ividende  un ive rse l de  base . 

Le  texte  insiste  éga lem ent su r le  renforcem ent des d roits  du  trava il e t du  pou voir de  négocia tion  
des trava illeurs a fin  d ’augm ente r la  part de s revenus du  trava il par rapport au  cap ita l e t 
l’im portance  de  la  négocia tion  collective . Davan tage  de  trava illeurs devra ien t pouvoir accéde r à  la  
coproprié té  de  leur en treprise  e t/ou  d ispose r de  sièges dans le s conse ils  d ’adm in istra tion  a fin  de  
pese r su r le s décisions. 

Sur le  p lan  éne rgé tique , l’é lectrifica tion  app ara ît com m e la  solu tion  en  lien  avec l’économ ie  
circu la ire  e t le  p rogrès technologique . Un  ch iffre  é tonnan t cité  par le  rapport e st que  l’u tilisa tion  
de  l’hydrogène  pour p rodu ire  de  l’acie r rédu ira it de  97 % le s ém issions de  gaz à  e ffe t de  se rre . 
Citons éga lem ent le  déve loppem ent des transports  pub lics, de s in frastructu re s cyclab le s e t de  
l’au topartage  p lu tôt que  le  tou t à  la  voitu re  é lectrique . 

La  régu la tion  de  la  finance  m ondia le  appa ra ît aussi com m e une  p riorité  a fin  de  dégage r des 
capacité s d ’investissem ents au  p rofit de s pouvoirs pub lics e t de  réorien te r l’économ ie  ve rs des 
tra jectoire s économ iques ve rte s. La  ré form e  du  systèm e  des d roits  de  p roprié té  in te llectue lle , 
une  ta rifica tion  du  carbon e  p lus am bitieuse  qu i n ’im pacte  pas le s popula tions le s p lus p réca ire s, 
la  réduction  du  fa rdeau  d e  la  de tte  pour le s pays à  fa ib le  revenu  figuren t parm i le s d iffé ren te s 
p iste s citée s. 

La  concré tisa tion  de  la  p rom esse  de  la  COP 18 de  2008 à  Copenhague  de  consacre r 100 m illia rds 
de  dolla rs par an  aux financem ents clim atiques app ara it éga lem ent com m e u ne  p riorité . 

En  ré sum é , 2 à  4 % du  revenu  m ondia l an nue l seu lem ent se ra ien t nécessa ire s pour assure r une  
sécurité  a lim enta ire  e t éne rgé tique  durab le , soit b ien  m oins que  la  part consacrée  par exem ple  à  
la  ge stion  de  la  crise  financiè re  de  2008. 

Une  question  re ste  posée  à  la  le ctu re  de  l’ouvrage  qu i e st la  d ispon ib ilité  de s m atiè re s p rem iè re s 
a lte rna tives aux éne rgies fossile s nécessa ire s au  m odè le  économ ique  p roposé . 

Quant à  la  question  dém ograph ique  qu i constitua it une  p ie rre  d ’achoppem ent du  rapport in itia l, 
e lle  sem ble  ici ré solue  pu isque  grâce  à  l’éduca tion  des fille s e t à  l’é léva tion  du  n iveau  de  b ien-
ê tre , la  popula tion , aprè s avoir cu lm iné  à  8,5 m illia rds d ’ê tre s hum ains se  stab ilise ra it au tour de  6 
m illia rds d ’ê tre s hum a ins en  2100, soit le  m êm e  n iveau  qu’en  2000. 

Le  tab leau  qu i su it reprend  le s 15 recom m and ation s politiques du  rapport « Te rre  pour tous » : 
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Pauvreté  

• Perm e ttre  au  Fonds m oné ta ire  in te rna tion a l d ’a lloue r p lus de  1000 m illia rds d e  dolla rs 
par an  aux pays à  fa ib le  revenu  pour le s em plois ve rts  /  s tim ule r le s investissem ents par 
le  b ia is  de s d roits  de  tirage  spéciaux. 

• Annule r l’in tégra lité  de  la  de tte  des pays à  fa ib le  revenu  ( 

• Protége r le s industrie s na issan te s dans le s pays à  fa ib le  revenu  e t p rom ouvoir le  
com m erce  Sud-Sud  en tre  ce s pays. Am éliore r l’accès aux éne rgie s renouve lable s e t aux 
technologie s de  la  san té  en  supprim ant le s obstacle s au  transfe rt de  technologie s, 
notam m en t le s con tra in te s que  fon t pe se r les d roits  de  p roprié té  in te llectue lle . 

Inégalités 

• Augm ente r le s im pôts des 10 % le s p lus riches de  la  socié té  jusqu’à  ce  qu’ils  perçoiven t 
m ois de  40 % des revenus na tionaux. Le  m onde  a  besoin  d ’un  im pôt p rogre ssif m usclé  e t 
d ’é lim ine r le s échappatoire s financiè re s in te rna tion a le s pour com battre  le s inéga lité s, 
facteurs de  déstab ilisa tion , la  consom m ation  de  p roduits  de  luxe  à  forte  em pre in te  
carbone  e t pour p rotége r le s ré se rves de  la  b iosphère . 

• Légifé re r pour renforce r le s d roits  de s trava illeurs. En  ce tte  pé riode  de  p rofonde  
transform a tion , le s trava illeurs on t be soin  d ’une  p rotection  économ iq ue . 

• In trodu ire  des Fonds citoyens pour donne r à  tous le s citoyens une  part équ itab le  du  
revenu  na tiona l, de  la  richesse  e t du  pa trim oine  m ondia l par le  b ia is  de  systèm es de  
taxes e t de  d ividendes. 

Egalité de genre 

• Donner accès à  l’éduca tion  à  tou te s le s fille s e t à  tou te s le s fem m es. 

• Atte indre  l’équ ité  de  genre  dans le s em plois e t le s poste s de  d irection . 

• Alloue r des pensions de  re tra ite  décen te s. 

Alimentation 

• Légifé re r pour rédu ire  le s pe rte s e t le  gasp illage  a lim enta ire s. 

• Renforce r le s incita tions économ iques en  faveur de  l’agricu ltu re  régéné ra trice  e t de  
l’in tensifica tion  durab le . 

• Prom ouvoir de s régim es alim enta ire s sa ins, issus d ’une  p roduction  agricole  qu i re specte  
le s lim ite s p lané ta ire s. 

Energie 

• Elim ine r im m édia te m ent le s com bustib le s fossile s e t déve loppe r l’e fficacité  éne rgé tique  
e t le s éne rgie s renouve lab le s. Trip le r im m édia tem en t le s investissem ents dans le s 
nouve lle s éne rgies renouve lab le s pour a tte indre  > 1000 m illia rds de  dolla rs pa r an . 

• Tout é lectrifie r. 

• Investir dans le  stockage  de  l’éne rgie  à  grande  éche lle .  
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J’ai lu pour vous : 

Greenwashing, manuel pour dépolluer le débat public 

 

Nous avons tous une  idée  de  ce  qu’e st le  greenwash ing ou  l’écob lanch im ent : rem place r 
l’em ballage  d ’un  produ it p our donne r l’illusion  qu ’il e st durab le , ve rd ir l’ense ign e  d ’un  fast food , se  
donne r pour ob jectif la  neu tra lité  Carbone  p lu tôt qu e  de  d im inue r concrè tem ent le s ém issions de 
gaz à  e ffe t de  se rre  … 

D’aprè s le s au teurs du  livre , le  greenwash ing va  beaucoup  p lus lo in  que  le  sim ple  « ve rd issem ent 
de  façade  » car il s’insinue  partou t e t obscurcit le s déba ts. 

Dans ce  livre , le s che rcheuses e t che rcheurs du  collectif tou lousa in  Atécopol vous p roposen t un  
m anue l d ’au todé fense  in te llectue lle  a fin  d ’appréhe nde r le  greenwash ing au  trave rs vingt-qua tre  
en trée s te lle s que  b iod ive rsité , com pensa tion , construction  éco-re sponsab le , croissance  ve rte , 
dém até ria lisa tion , éne rgie  décarbonée , re sponsab ilité  socié ta le  des en treprise s, finance  ve rte , 
ville s durab le s, e tc. 

Afin  de  vous donne r un  ape rçu  du  livre , je  vous p ropose  une  syn thèse  de  l’entrée  su ivan te  : 
En e rgie  d é ca rb on é e . Ma n ge on s-n ou s  a sse z d e  fr it e s  p ou r  vo ya ge r  e n  a vio n  ? Frédéric Boone, 
Mickaël Coria t, Michel Duru, Julian Ca rrey, Florian Sima tos 

Depuis 1800, la  consom m ation  éne rgé tique  m on dia le  a  é té  m ultip liée  par tren te . L’éne rgie  
p rovien t à  80 % de  ressources fossiles donc, ém e ttrice s de  GES. L’éne rgie  dite  « décarbonée  », 
en tendez renouve lab le  e t nucléa ire , n ’ém e ttra it pas  ou  si peu  de  gaz à  e ffe t de  se rre . Or d ’aprè s 
le s au teurs, il est e ssen tie l de  p rendre  du recu l car de  te lle s a ffirm ations son t porteuses de  
greenwash ing.  Que lques questions m ériten t d ’ê tre  posées. 

Décarbonée, vraiment ? 

Le  te rm e  est trom peur.  Com parées aux éne rgie s fossile s, lors de  leur u tilisa tion , le s éne rgies 
renouve lab le s n ’ém e tten t pas de  CO2, m ais qu’en  e st-il en  am ont? En  e ffe t, il y a  lieu  de  ten ir com pte  
notam m en t de  la  fabrica tion  d ’in frastructu re s e t de s d ispositifs  de  stockage . Quand  ce s d ive rs 
aspects son t p ris  en  com pte , il e st p lus juste  de  parle r d ’éne rgie s « bas carbone  ». 
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La solution répond-elle à l’urgence de la situation ? 

 De  nom breuses solu tions à  la  crise  clim atique  son t évoquées : fusion  nucléa ire , m icroa lgues 
pe rm e ttan t de  p rod u ire  d u  carburan t, avion  à  Hydrogène , … m a is quand  se ron t-e lle s d ispon ib le s 
à  grande  éche lle  ? Le  dép loiem ent de  systèm es énergé tiques peu t p rendre  des décennie s. Or, le  
GIEC ind ique  que  nous n ’avons pas au tan t de  tem ps devan t nous. Une  décarbona tion  de  notre  
éne rgie  n ’a  de  sens que  si e lle  e st basée  sur des technologie s dé jà  m ature s. 

Quelle est la source d’énergie primaire ? 

Ainsi l’hydrogène  p rodu it actue llem ent dans le  m onde  provien t trè s m ajorita irem en t du  gaz 
na tu re l conduisan t à  de s ém issions de  CO2 lors de  sa  fabrica tion . On  peu t éga lem ent p rodu ire  de  
l’Hydrogène  par é lectrolyse  de  l’eau , m é thode  ve rtueuse  si ce  son t des éne rgie s renouve lab le s qu i 
son t em ployées. 

Quels sont les autres impacts directs sur l’environnement et les humains ? 

L’utilisa tion  de  végé taux pour p rodu ire  de  l’éne rgie  fa it appe l aux m onocultu re s in tensives parfois 
aux dépens de  la  b iod ive rsité  e t de  la  souve ra ine té  a lim enta ire . L’éne rgie  hyd rau lique  repose  sur 
la  construction  de  barrages ayan t de s conséquences sur la  faune  aqu atiqu e  a insi que  sur le s 
popula tions qu i doiven t ê tre  dép lacées. 

Quelles sont les ressources nécessaires ? 

Le  te rm e  renouve lab le  e st parfois trom peur. Oui le  sole il e st là  pour longtem ps encore  m ais la  
cana lisa tion  des éne rgie s na tu re lle s requ ie rt de s ressources non  renouve lab les. Pour une  éolienne  
de  3 MW il fau t 3 tonnes d ’a lum in ium , 4,7 tonnes de  cu ivre , 335 tonnes d ’acie r e t 1.200 tonnes de  
bé ton . Pourra-t-on  extra ire  su ffisam m en t de  m ine ra is  pour nos fu tu rs be soins  ? A ce la  s’a jou te  le s 
conséquences désastreuses au  n iveau  écologique  e t socia l de  l’extraction  m in iè re . 

Y a-t-il suffisamment d’espace ? 

La production  d ’éne rgie  renouve lab le  te l que  l’éolien , le  sola ire  ou  p lus encore  la  b iom asse  requ ie rt 
beaucoup  d’e space  créan t de  ce  fa it une  com pé tition  en tre  p lusieurs p rod uctions. Les te rre s 
agricole s déd iées à  la  cu ltu re  de  b iom asse  le  son t aux dé trim ents de  te rre s agricole s pour 
l’a lim en ta tion , p our la  fore ste rie  nécessa ire  à  la  cap ta tion  de  CO2 ou  encore  p our le s p rodu its  b io-
sourcés. Une  façon  de  rédu ire  ces concurrences se ra it de  d im inue r notre  consom m ation  de  
viande . 

Quel est le stock disponible ? 

Aujourd’hu i, ce rta ines com pagnie s aé riennes m e tten t en  avan t q u’il e st poss ib le  de  fa ire  vole r un  
avion  avec des hu ile s de  cu isson  usagées e t de  d im inue r le s ém issions de  CO2 du  vol de  70 %. 
Pourquoi p as, aprè s tou t ce  son t de s déche ts … sauf que  leur quan tité  e st b ien  trop  fa ib le  pour 
répondre  aux besoins de  l’avia tion  ! 

Conclusion 

Les éne rgies renouve lab les, la  b ioéne rgie  e t l’hydrogène  on t un  rôle  à  joue r dans la  construction  
d ’un  m onde  b as carbone . Cependan t, se  foca lise r un iquem ent su r de s solu tions technologiques 
m asque  l’au tre  p iste  ind ispensab le  pour rédu ire  notre  em pre in te  environnem enta le  : la  sobrié té .
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J’ai lu pour vous :  

L’écologie n’est pas un consensus de François Gemenne 

 

Introduction 

Dans son  de rn ie r livre , François Gem enne  se  dem ande  pourquoi l’écologie  ne  parvien t pas à  
s’im pose r com m e la  force  politique  dom inan te  a lors que  le s signaux d’a la rm e  conce rnan t 
l’environnem ent se  m ultip lien t. Si la  m ajorité  des gens fon t les bons consta ts  e t se  d isen t 
p réoccupés par la  situa tion , quand  il s’agit de  s’en tendre  sur le s solu tions c’e st une  au tre  h istoire . 

L’au teur pense  que  la  dém ocra tie  repré sen ta tive  ne  suffira  pas à  actionne r des politiques 
environnem enta le s à  la  h au teur de  l’am b ition  des accords in te rna tionaux. Il décrit le s causes du 
p rob lèm e  e t exp lore  des voie s qu i pourra ien t am en e r au  changem ent. 

 1er chapitre : la cause du climat 

Dans ce tte  p rem iè re  partie , l’au teur exp lique  pourquoi la  p rob lém a tiqu e  des changem ents 
clim atiques n ’e st pas p rise  à  b ras le  corps. 

Plusieurs facteurs exp liquen t ce  phénom ène . Prem iè rem ent, agir au jourd ’hu i n ’aura  des im pacts 
m esurab le s e t visib le s que  dans un ce rta in  tem ps. Ensu ite , le s pe rsonnes le s p lus touchées par le s 
changem ents clim atiques  ne  son t pas à  l’origine  du  p rob lèm e . Pour l’écrire  p la tem ent : « agir 
ma intenant sur les causes des changements clima tiques aura  un impa ct positif dema in sur d’autres que 
nous : les généra tions futures et des personnes qui vivent au-delà  de nos frontières ». 

Et fina le m ent, bon  nom bre  de  pe rsonnes e stim ent qu’ils  fon t leur part. 

Mais que  veu t d ire  : « fa ire  sa  part » ? 
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• « Fa ire  sa  part » d ’un  poin t de  vue  ind ividue l : les e fforts  com portem entaux pourra ien t 
rédu ire  notre  em pre in te  carbone  de  20 à  25 %, on  pourra it a tte indre  45 % avec des 
investissem ents. 

• « Fa ire  sa  part » d ’un  poin t de  vue  na tiona l : son t com ptab ilisée s le s ém issions de  gaz à  
e ffe t de  se rre  (GES) p roduite s su r le  sol na tiona l m ais on  ne  tien t pas com pte  de s ém issions 
im portée s. C’e st a insi qu’un  argum ent te l que  « De tou te  façon , l’Europe  ne  repré sen te  que  
5 % des ém issions de  GES, a lors à  quoi ça  se rt de  fa ire  des e fforts ? » tend  à  avoir du  succès. 
Mais su r 195 pays qu i on t signé  l’Accord  de  Paris , la  m ajorité  repré sen te  forcém ent m oins 
de  1 % des ém issions de  GES. De  p lus, dans le s négocia tions in te rn a tiona le s, chaque  pays 
re ste  cen tré  su r « se s ém issions ». Ainsi, la  coop é ra tion  in te rna tiona le  ad d itionne  le s 
e fforts  de  chacun p lu tôt que  de  se  concen tre r su r une  action  collective  forte . Pourtan t, s i 
l’on  se  foca lise  su r le s pays européens, leur part doit dépasse r leurs ém issions te rritoria le s 
pour au  m oins deux ra isons : la  re sponsab ilité  h istorique  de  l’Europe  e t le  be soin 
d ’im porte r de s m até riaux critiques pour assure r la  transition  éne rgé tique  im posée  par le  
Green  dea l. 

 D’aprè s François Gem enne , l’action  la  p lus e fficace  d ’un  pays européen  se ra it d ’investir dans un  
pays du  Sud  m ais il e st d ifficile  de  fa ire  com prendre  à  des é lecteurs que  l’on  va  dépense r de  grosse s 
som m es d’argen t à  l’é tran ge r pour d im inue r le s ém issions globa le s de  GES. 

 2e chapitre : le vote comme un don 

Dans la  deuxièm e partie , l’au teur insiste  su r le  fa it que  l’écologie  est politique . Grâce  aux 
m obilisa tions des jeunes, le  clim at e st en tré  de  p le in  p ied  dans le s déba ts po litiques. Seu lem ent 
voilà , s i 85 % des França is se  d isen t inqu ie ts  des changem ents clim atiques, seu ls 30 % en  fon t une  
p riorité  politique . Pourqu oi ? 

Beaucoup  de  pe rsonnes voien t le  clim a t com m e un e  cause  qu’ils  sou tiennen t au  m êm e  titre  que  
la  fa im  dans le  m onde  m a is n ’y voien t pas un in té rê t d irect. Or, un  p rogram m e é lectora l en  faveur 
du  clim at n ’ap porte  pas d e  ré su lta ts  dans l’im m édia t. Ceux qu i voten t en  faveur de  l’écologie  son t 
ceux qu i peuven t se  le  pe rm e ttre . Pour suscite r la  m obilisa tion , un  p rogram m e écologique  doit 
s’a rrim er à  d ’au tre s p réoccupations com m e le s inéga lité s e t la  san té . Pour ce  fa ire , le s a rgum ents 
existen t : l’in fluence  d ’un  bon  environnem ent su r la  san té  des gens, le s factu re s d ’éne rgie  p lus 
facile s à  paye r si le s bâ tim ents son t b ien  isolé s, … 

Si l’on  veu t fa ire  la  part be lle  à  l’écologie , il y a  lieu  de  com bine r des in té rê ts  économ iques à  la  fois  
de  court e t de  long te rm es. Pour ce rta ins secteurs com m e ce lu i de  la  rénovation  des bâ tim ents, le  
lien  para ît éviden t. 

3e chapitre : conflits 

Dans la  troisièm e  partie , l’au teur exp lique  que  p lusieurs tendances te lle s que  « form er le s é lus », 
« dénonce r le s com porte m ents clim aticides » ou  encore  « fixe r de s ob jectifs  am bitieux » ne  
suffisen t pas à  déclencher l’action  e t pourra ien t m êm e  avoir pour e ffe t l’inve rse  en  tendan t à  
décourage r ceux qu i fon t de s e fforts . 

A l’aven ir, le s conflits  d ’ordre  écologique  s’in tensifie ron t, qu’ils  soien t lié s à  l’usage  de  re ssources 
qu i se  ra ré fien t ou  lié s à  l’im plan ta tion  dans un  m on de  où  l’on  re fuse  de  vivre  à  côté  d ’une  éolienne . 

C’est pourqu oi il fau t un  nouveau  con tra t socia l car il e st im possib le  d ’envisage r le s politiques 
environnem enta le s décou plées des en jeux sociaux.  
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4e chapitre : la démocratie contre elle-même        

Dans la  qua trièm e  partie , François Gem enne  confie  que  s’il a  longtem ps e spé ré  change r la  donne  
en  e ssayan t de  convaincre  une  m ajorité  de  la  p opula tion , il a  aband onné  ce tte  idée . De  m êm e , des 
m esure s au torita ire s s’avè re ron t ine fficaces. 

Si le  changem ent doit adven ir, ce  se ra  grâce  à  des m inorité s actives pouvan t transform er la  socié té . 
Où  trouve r ce s m inorité s ? Dans le s en treprise s, la  socié té  civile  e t le s collectivité s. 

Se lon  l’au teur, change r le  systèm e  économ ique  ne  se ra it pas la  solu tion  car nous n ’avons tou t 
sim plem ent p lus le  tem ps ; au jourd’hu i, la  p riorité  e st de  conse rve r une  te rre  hab itab le  pour tous. 
Il e st donc p lus e fficace  de  trava ille r avec des groupes m inorita ire s b ien  décidés que  de  p rendre  le  
tem ps de  change r le  m odè le  cap ita liste . Ces pe tits  groupes d ’ind ividus peuven t rem e ttre  en 
question  le s norm es é tab lie s en p roposan t de s idées novatrice s e t en devenan t de s acteurs de  
changem ent qu i ra llie ron t une  m ajorité  à  leur cause . Le  déba t e st ouve rt … 

Par a illeurs, la  dém ocra tie  repré sen ta tive  connaît un e  grave  crise  de  re je t de  la  part de  nom breux 
citoyens. C’e st pourquoi l’in troduction  de  m écan ism es participa tifs  dan s nos institu tions  
dém ocra tiques pourra ien t rendre  aux citoyens la  conviction  qu’ils  peuven t pese r su r le s choix 
collectifs . 

 Conclusion : du droit universel d’habiter la Terre 

Se lon  l’au teur, l’écologie  p olitique  doit se  concevoir dans une  pe rspective  cosm opolitique . 

Or, le  déba t politique  re ste  avan t tou t na tiona l ; c’e st la  ra ison  pour laque lle  l’écologie  politique  
n ’e st pas encore  parvenue  à  s’im pose r.  Afin  de  fa ire  ém erge r un in té rê t supé rieur, ce lu i de  
l’hab itab ilité  de  la  Te rre , il fau t actionne r d ive rs levie rs : ce lu i des m inorité s actives, de s form es de  
dém ocra tie s p lus particip a tives, d ’au tre s concep tions de  la  libe rté  e t du  vé ritab le  un ive rsa lis
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J’ai lu pour vous :  

« The Shift Project » – Le plan de transformation de 
l’économie française 

 
80 % de  l’éne rgie  consom m ée  dans le  m onde  est fossile . Mais ce s sources d’éne rgie  p résen ten t 
deux inconvén ien ts de  ta ille  : 

• d’une  part, la  com b ustion  d ’éne rgie s fossile s – à  savoir pé trole , gaz e t charbon  – ém e t des 
gaz à  e ffe t de  se rre  (GES) dans l’a tm osphè re  re sponsab le s des changem ents clim atiques ; 

• d’au tre  part, e lle s son t am enées à  se  ta rir inévitab lem ent.  

Idéa lem ent, nous pourrions im agine r que  la  na tu re  e st b ien  fa ite  e t a ttendre  q ue  ce s éne rgie s a ien t 
tou te s é té  consom m ées e t que  le s ém issions fin issen t par d im inue r d ’e lle s-m ê m es. 

Seu lem ent voilà , il y a  u ne  e rreur de  tim ing : s i nous a ttend ons la  fin  de  l’è re  fossile , nous 
dépasse rons la rgem ent le s 2 °C d’augm enta tion  de  tem péra tu re  m oyenne  sur te rre . D’aprè s le s 
scien tifiques du  GIEC (Groupe  d ’expe rts  in te rgouve rnem enta l su r l’évolu tion  du  clim at), pour 
lim ite r le  réchauffem en t à  1,5 °C, il faudra it la isse r 60 % du  pé trole  e t du  gaz dans le  sol, e t 90 % 
du  charbon . La  seu le  solu tion  e st, par conséquen t, d e  décarbone r nos économ ies. 

Alors, avez-vous envie  de  vous p roje te r dans une  socié té  où  l’économ ie  e st décarbonée  e t de  
com prendre  com m ent c’e st possib le  ? Dans ce  cas, lisez « Le  p lan  de  transform ation  de  l’économ ie  
frança ise  » du  Sh ift Project, groupe  de  ré flexion  sur la  transition  éne rgé tique  afin  de  répondre  aux 
dé fis  clim atiques e t éne rgé tiques que  nous vivons. 

Et imaginez-vous … en 2050 … en France … 

L’urban ism e  aura  évolué  afin  de  p rivilégie r de s dép lacem ents courts , le  num érique  se ra d ispon ib le  
pour fa ire  des visio-confé rences e t pour le  té lé trava il, la  voitu re  é lectrique , m icro e t en  « m ode  
covoitu rage  » ne  se ra p lus la  re ine  de  la  rou te , la issan t une  part be lle  aux vé los e t aux transports  
en  com m un. Les pom p es à  cha leur se ron t trè s répandues. L’agroécologie  aura  rem placé  
l’agricu ltu re  in tensive . Les cam ions se ron t b ien  rem plis  e t leurs conducteurs form és à  l’éco-
conduite , le s ob je ts  se ron t p lus e fficaces avec une  durée  de  vie  p lus longue , une  teneur en  carbone  
m oindre  e t com posés de  m até riaux recyclé s. Les p rocédés industrie ls se ron t é lectrifié s e t 
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ém e ttron t peu  de  GES avec une  p roduction  rédu ite  pu isque  la  dem ande  in té rieure  aura  d im inué . 
Les industrie s du  recyclage , de  la  b iom asse  e t du  n ucléa ire  4e géné ra tion  se ron t dép loyées. Les 
éne rgie s renouve lab le s se ron t en tiè rem ent déve lop pées. 

Pour y parven ir, les au teurs p roposen t un p lan  don t l’idée  e st de  répe rtorie r le s actions à  m e ttre  
en  œ uvre  pour que  l’écon om ie  frança ise  soit en  phase  avec une  d im inu tion  de s gaz à  e ffe t de  se rre  
(GES) de  5 % par an . 

De  l’éne rgie  au  logem ent, de  l’industrie  à  la  finance , de s m obilité s à  l’agricu ltu re  en  passan t par la  
cu ltu re , l’éduca tion , l’adm in istra tion  pub lique  ou  la  san té , chaque  chap itre  scanne  un  secteur au  
n iveau  éne rgé tique  e t de s levie rs de  transform a tions son t p rop osés. Pour chaque  secteur, il y a  
une  p lanche  syn thé tique  illustrée  qu i ré sum e  au  m oyen  de  graph iques e t ch iffre s la  situa tion , le s 
ob jectifs  à  a tte indre  e t com m ent y a rrive r. Les im plica tions de  d im inu tion  des ém issions de  GES e t 
de  changem ent de  parad igm e  éne rgé tique  son t égalem ent é tud iées en te rm es d ’em ploi, de  m ode  
de  vie  e t d ’organ isa tion  de  la  socié té . 

A titre d’exemple, que propose le plan pour l’industrie ? 

Ce  secteur au jourd’hu i en  France  repré sen te  : 

• 13 % (seu lem ent !) du  PIB e t de  l’em ploi ; 

• 20 % des ém issions na tiona le s de  GES ; 

• 75 % de  ce s ém issions p roviennen t de  l’industrie  lourde  : m é ta llu rgie  – ch im ie  – cim ent. 

Les levie rs p roposés par le  p lan  pour décarbone r : 

• poursu ivre  le s p rogrès techn iques : cim ents bas carbone , e fficacité  éne rgé tique , 
com bustib le s b iom asse , recyclage  des m é taux ; 

• crée r un  cadre  p rop ice  aux rup ture s technologiques : hydrogène , cap ture  du  carbone , 
nouve lle s te chn iques de  construction  ; 

• augm ente r le  recyclage  des p lastiques ; 

• re loca lise r la  p roduction  d ’engra is. 

Résu lta ts  en  2050 ? 

• 80 % de  réduction  des ém issions. 

• Une  industrie  décarbonée  : m oins de  volum e  m ais p lus de  va leur. 

• Em plois : re loca lisa tions, réduction  des im porta tions , déve loppem ent de  nouve lle s filiè re s : 
ba tte rie s, bois … 

• La filiè re  de  l’aprè s-1re vie  (acteurs du  recyclage  de  la  répara tion  e t du  réem ploi) se  dép loie  
avec des em plois non  dé loca lisab le s. 

Mon avis 

C’est une  écritu re  agréab le  e t hom ogène  m algré  le s nom breux au teurs e t la  te chn icité  du 
p ropos.  Ce  livre  nous donne  l’envie  de  se  m e ttre  en  action  pour qu’un  te l p lan  soit dép loyé  en  
France  ou  chez nous. 
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Mêm e si la  Wallon ie  n ’e st pas une  « pe tite  France  », de  nom breuses p iste s peuven t éga lem ent nous 
insp ire r, a lors à  quand  un  p lan  de  transform ation  de  l’économ ie  wallonne  ?
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« J’ai lu pour vous… » 

 

Dute rm e , R. (2022). Nos mythologies écologiques. Les Liens qu i libè ren t. 

Il e st conse illé  de  ne  pas aborde r le s su je ts  qu i fâchen t lors d ’un  repas de  fê te  en  fam ille  ou  en tre  
am is… Mais de  quoi va-t-on  parle r a lors ? Les changem ents clim atiques fon t partie  de  ce s su je ts 
que lque  peu con trove rsés car ils a ttisen t de s peurs : a ffron te r une  vé rité  qui dé range , qu itte r le  
sta tu  quo , se  sen tir im puissan t face  à  la  m enace , avoir le  sen tim ent que  la  p ré se rva tion  de  
l’environnem ent e t le  p rogrè s socia l ne  von t pas de  pa ir, de  ne  pas la isse r un  hé ritage  durab le  aux 
géné ra tions fu tu re s… 

Si com m e m oi, vous en  avez assez des « Il y a  tou jours eu  des changem ents clim atiques, l’ê tre  
hum ain  n ’y e st pour rien  », « De  tou te  façon  qu’e st-ce  que  la  Be lgique  ou  m êm e  l’Europe  peu t b ien 
fa ire  en  com para ison  des grandes pu issances m ondia le s », « Ce  son t le s Chinois qu i polluen t parce  
qu’ils  son t trop  nom breux », « Les p rogrè s technologiques von t nous sortir de  là  », « Marre  de  ce s 
jeunes donneurs de  leçon  a lors qu’ils  son t tou jours su r leur té léphone  portab le  qu i pollue  ! », « On  
ne  peu t rien  fa ire , l’hu m anité  e st de structrice  par na tu re  »...  a lors je  vous p ropose  la  le ctu re  du  
pe tit livre  de  Renaud  Dute rm e  qu i, com m e son  au teur l’ind ique , n ’a  pas la  p ré ten tion  de  répondre  
à  tou t m ais de  fourn ir de s a rgum ents a fin  de  vous lance r dans la  ba ta ille  de s idées.  

Il dém onte  25 idées tou te s fa ite s regroupées en  d ive rse s m ythologie s : 

• m ythologie s h istoriques : « tou te s le s socié tés an té rieure s on t dégradé  leur 
environnem ent », « le  réchauffem en t clim a tique  e st un  phénom ène  na tu re l »… 

• m ythologie s spa tia le s : « nous som m es trop  n om bre ux sur te rre  », « p lus un  pays e st riche , 
p lus il e st re spectueux de  l’environnem ent »… 

• m ythologie s technologiques : « la  te chnologie  nous sauve ra  », « le  nucléaire  e st une  
éne rgie  p ropre  », « le s énergie s renouve lab le s son t (non) polluan te s »… 

• m ythologie s fu tu rologiqu es : « il n ’y a  p lus rien  à  fa ire , il e st dé jà  trop  ta rd  », « la  
décroissance  c’est le  chôm age  e t la  pauvre té  pour tous »… 
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Vous pouvez lire  ce s d iffé ren te s partie s se lon  vos besoins.  Peu  de  ch iffre s, pas d ’exem ples, pas de  
sta tistiq ues, seu ls de s m ots pour vous a ide r à  constru ire  votre  pensée .  

Dans l’ép ilogue , l’au teur ten te  que lques exp lica tion s sur « la  m ontée  en  pu issance  d ’un  sen tim ent 
an ti-écologiste  ».  Se lon  lu i, l’écologie  dom inan te  e t se s représen tan ts porten t une  re sponsab ilité  
dans l’échec de  la  lu tte  de s grands déséqu ilib re s que  son t le s changem ents clim atiques, 
l’e ffondrem en t de  la  b iod ive rsité  e t l’épu isem ent des re ssources.  

Citons que lques ra isons : 

• ne  pas avoir com pris qu e  la  réduction  de  ce s déséqu ilib re s ne  pourra it se  fa ire  sans 
rem e ttre  en  cause  le  systèm e  cap ita liste  ; 

• ne  pas avoir p révu  de  reconve rsion  pour le s trava ille urs victim es de  fe rm e ture  d ’usine  su ite  
à  une  dé loca lisa tion  pour des ra isons environnem enta le s ; 

• in te rd ire  des p rodu its  phytosan ita ire s sans accom pagnem ent des agricu lteurs ; 

• bannir le s vieux véh icu les polluan ts de s m é tropole s sans ten ir com pte  de  la  p récarité  
éne rgé tique  ; 

• e tc. 

 « Nos mythologies écologiques » se ra it la  clé  pour convaincre  le s clim atoscep tiques du  d im anche  
m id i ? Peu t-ê tre  pas m ais vous y trouve rez des é lém ents in té re ssan ts qu i pourron t vous pe rm e ttre  
de  dé fendre  vos idées su r le  su je t que  ce  soit dans la  sphè re  p rivée , p rofe ssionne lle  ou  synd ica le . 

Bonne  lectu re  !



   

 

Utiliser ces ouvrages avec la méthode de l’arpentage  
 

Objectifs et méthodologies de formation 
 

ã M…thode de lecture collective issue de la  culture ouvri»re (cercle ouvrier) d»s la  Љn du 19»me 
si»cle puis r…utilis…e pa r les pra ticiens de lΡentra inement menta l pendant la  seconde guerre 
mondia le pa r des r…sistants (autour de Dumazedier), diا us…e plus la rgement pa r Peuple et 

Culture, mouvement dΡ…duca tion popula ire, ¿  pa rtir des ann…es 1950. õ1 
 

ã LΡ…duca tion popula ire vise la  transforma tion du syst»me socia l pa r lΡ…mancipa tion des 
citoyenóneós aЉn quΡils et elles deviennent des acteuróriceós de la  soci…t….  Elle consiste ¿  

d…crypter les rapports de domina tion sur les lieux de trava il et dans la  soci…t…, ¿  prendre 
conscience de la  place que lΡon y occupe et ¿  apprendre ¿  sΡoutiller aЉn dΡagir sur son 

environnement. õ 
 

LΡarpentage  sΡinscrit dans la  m …thodologie  dΡ…ducation  popula ire . Elle  a ide  ¿  sΡoutille r, 
pe rm e t de  confronte r le s savoirs …crits avec lΡexp…rience  des participantóes e t ¿  cr…er des 
in te lligences co llectives.   
 

Une méthodologie de partage et de construction de savoir collectif  
 
LΡarpentage  est une  m ani»re  de  lire  un support …crit en  groupe , cΡest une  r…appropria tion 
de  lΡobje t (ã d…sacra lisation  õ du  livre ) e t «a  suscite  lΡenvie  de  lire .  Cette  m …thode  se rt ¿  
com prendre  quΡun savoir nΡest pas neutre , e lle  pe rm e t de  sΡentraœner ¿  un  trava il 
coop…ratif e t critique , de  cr…er une  culture  com m une  autour dΡun su je t, dΡun savoir 
th…orique . 
 
LΡarpentage  e st une  technique  de  form ation  qui peut questionne r le s cadre s qu i r…gissent 
la  vie  en  com m unaut…. CΡest de  lΡ…ducation  critique  aux livre s avec du  savoir pra tique  des 
participantóes e t du  savoir th…orique  (so it venant du  livre , so it dΡautre s docum ents ou  des 

 
1 « L’ARPENTAGE » - Fiche inspirée des travaux des Crefad 
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encore  des participantóe s), partage  des exp…riences de  vie . CΡest une  technique  qui peut 
rendre  ¿  la  lecture  un  sta tu t ã dΡarm e  de  r…sistance  õ aux form es de  pens…es dom inante s.  
 
†  la  d iا …rence  de  lΡense ignem ent classique  o ⁄  un  m aitre  dΡ…cole  d iا use  le  savoir quΡil a  
choisi, la  m …thode  de  lΡarpentage , donne  une  p lace  …gale  ¿  tous e t tou te s. En  e ا e t, apr»s 
avoir apprivois… la  technique , le s groupes nΡont pas sp…cia lem ent besoin  dΡunóe  
anim ateurórice , ou  a lors chaque  pe rsonne  peut Àtre  an im atrice .  Chacunóe  y e st acteurórice  
de  la  lecture , chacunóe  y apporte  son  avis critique , ses questions, ses r…ponses aЉn de  
cr…er un  savoir com m un e t d…ve lopper des actions co llectives.  
 

Utilisations diverses  
 
l existeت  d iا …rente s technique s e t exe rcices pour lire  ensem ble .  En  gros, chaque  exe rcice  
com porte  un  m om ent de  lecture  individue l suivi dΡun m om ent dΡ…change .  Ce  m om ent 
dΡ…change  peu t devenir un  m om ent de  d…bat, ce  qui peut Àtre  tr»s u tile  pour nos 
form ations.  
 

- LΡarpentage  peut aussi se rvir ¿  constitue r des Љches de  lecture , de s boite s ¿  outils  
litt…raire  so it ã neutre  õ, so it engag…e qui se rt nos va leurs pour que  le s groupes 
puissent sΡen  approprie r.  

- La d…m arche  de  lΡarpentage , apr»s lΡexe rcice  de  lecture , peut prendre  une  form e 
artistique  de  restitu tion  de  la  lecture  dans lΡespace  public, seu lóe  ou ¿  p lusieurs . 
Cette  nouve lle  m ise  en  form e  (th…¬tra le , m usica le , en  carte  m enta le ) de  lΡouvrage  
vise  une  appropria tion  collective  du  contenu, e t la  d iا usion  des id…es de  m ani»re  
vivante . 

- LΡarpentage  peut se  pra tique r pour lire  des article s courts sur 2-3 heures su ivis 
dΡun d…bat th…m atique . 

¿ l peut aussi convenirت -  la  lecture  de  la  charte  de  principe , des sta tu ts dΡun syndica t 
aЉn que  le s aг li…óeós puissent com prendre  le  fonctionnem ent de  leur organisa tion  
e t son  pro je t de  soci…t…. 

- Cette  technique  peut aussi Àtre  u tilis…e  dans lΡ…labora tion  des textes de  congr»s 
aЉn de  com prendre  le s tenants e t aboutissants des positions politiques prise  e t 
a insi pouvoir fa ire  des m odiЉcations co llectives. 

 
Par exem ple , ce tte  m …thode  a  …t… utilis…e  par le s ouvrie rs du  XتXe si»cle , qui, ¿  pe ine  
a lphab…tis…s, se  sont a ttaqu…s au  Capita l de  Marx pour en  acqu…rir le  contenu dΡune  part 
e t le  critique r dΡautre  part. LΡarpentage  a  aussi …t… utilis… par la  R…sistance  dans le  Vercors 
de  1940 ¿  1944. 
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